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JSEDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. Librairie MAISONS A LOUERDES

CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRANCE â Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et janlin, 
No. 152 rue Daihousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des mes Daihousie et Water : loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

§
(Paroles françaises*et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et 
en brochure, prix $

BUREAU DK POSTE 
D’OTTAWA,

1879—Arrangements d’hlrer—1S79.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Fournisseur de Son Excellence le

140 doz. de Haches, ,F. X. MICHAUD, MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
or.-Prix 1$ 1.50 
1.00. d information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

TABLEAU in Soumissions pour matérleliroulant

/"\N DEMANDE des sou 
\_Z fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin île 
Pacifique, dans le coma des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou ileba 
wagons do poste et wagons 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charmes pour le déblayage de la voie.
2 charmes à neige.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le pa 
du chemin de fer «lu Pacifique, à Fort 
ham ou dans In province de Ma 

En s'adressant au bureau du l’Ingénieur 
en chef, il Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de murs prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les s|>écitication8 et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissio 
qu’il JEUDI, le premier jour de .1 _ 
prochain.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien'— 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! 0 mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—»Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière 

2 fiancés—Huit, ans — Les fleurs animées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le •• Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur ? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

La Zin-
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

LIBRAIRE. missions pour la 
lui doit 

fer duFABRIQUÉES AVEC FABRICANT
Délivrée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

MALLES. d’Eaux Gazeuses,
locomotives ÀUAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880,

Le meilleur Acier de Flrth,Est.-

Magasin Populairesssisssir gage. 
a Ihmoirs.8

Cité de New-York... 
Kemptville, etc 
Manotiok..........

8 00 7 
.8 00 4

DE
i

J. Brewer, 
ENCANTEUR

4North Gower, Kars-... 
Metcalfe. Russell, etc- 
Pembroke, Renfrew..., 

ItVille, Hunt! F. X.is
2 00

8 ÔÔ

EXCELLENTES sois lois LES RAPPORTS1818 dans la 

Wil

Sand boint, Arnprioi 
Bristol, Clarendon... 
Bell’s Ctoraers, Rii 143 RUE SPARKS 143. COIN DES RUES DE

6‘66 RELIEUR ET REGLEUR.20Ô7 ao 
2007 30

Hun. Ottawa, 11 juillet 1879.MANN & CIE. 1/EGLISE ET CUMBERLAND,Aylmer, Eardley,-------
Bas de la rivière Otta- 

wa, par oh. de fer...
Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billings* Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé* lentaire.........

P. LARMONTH,Livres de eemptee de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les eeoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

i$ OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879. ions jus- 
U1LLKTComo table et ngen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

«■ Western.”
La compagnie d’assurance " Québec."

ompagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor."

Riirenn* 1(11 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

ïîü —Sous l’ormeau—La Marseillaise— M. Richard il toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

1
Par ordre,

F. BRAUN 
Secrétaire

A vendre seulement par
R. MORGAN, contre le feu Département des chemins de 

for et canaux.
Ottawa. 7 février, 1880.

Agent dTgros pour Hauteur. VOTER NOIR SOLIDE
Québec, 2C janvier 1880. ! Ottawa, 20 octobre 1879.

Toutes lettres enregistrées doivenCétre mise à U 
poste une demi-heure d’avance. Claoe I Claoe I5e ANNÉE

L’ALRUM DES FAMILLES
(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE1; ARTISTIÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

BoTMnonvert depuis 8 h. A.M., jusqu’àB h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’eetdepuLs 
«heure. A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. • chaque

F- X. MICHAUD,
29 et 35 n-ue DTTXŒ,

' CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

SAISON DE 1800O. P. BAKER,
Maitrr de Poste. TENU l'AnT. RAJOTTE,Ottawa 24 Nov. 1879 Du 1er Mai au 1er Octobre6 septembre 1879. RICH. (MILLIER allas NAVI0N» Syndic OfBLolol

Pour le comté de Carleton ei la (ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteffr.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Alex. Mortimer. Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00
» " QU ATR K •• 3 50
•' «' TROIS
'• «« DEUX

J3p
('loin de Fer Intercolonial,

COIN UES HUES

Wellington et Bfttlge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table <le première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes il volonté.

Les personnes qui visitent Hull on 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elle 
le confort désirable.

19 février 1880.

Z~^ktte Revue, spécialement destinée aux 
XJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée j>ar 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois,

P 3 00 
2 25

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

UN 1 50etc.,

J. ERRATT Doux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spècial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont sov.ci de leur santé feront 
bien de-rem

haie qui fournit 
de la ville.

vendre

ARRANGEMENTS D’HIVER.

s trouveront tout
DEMENAGEMENT.M«*a*ln de Menblew'dn Pelai*.

34 Rue Rideau. O. V. GHIEENTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et do la 

manière la plus soignée..

COMMENÇANT LE 17 MOV. 1879. F. DUHAMELune série de travaux littéraires inéditsTL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-LévisL............. 8.15 A.M.

Rivière-du-Loup----- 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

“ tiimouski........................... 4.25 ••
___9.15 “
...... 9.55 “
......12.00 A.M.
...... 1.42 «
...... 5.00 “
...... 9.25 «

................ 1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.
** Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

par
arquer la qualité de notre glace, 

rappeler que noua la prenons au- 
dns chutes de la Chaudière, dans la 

l’approvisionnement d’eau

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

jlésire informer ses nombreux omis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ IIU QUARTIER ItY, Mal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Un Morceau deMuslqiiecliaqne 
Moi# Alex. MORTIMERJCELEBRES

Biere et Porter
Le prix de l’abon 

année, payable invariablement 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
ce avec l’anuée. Sur Jemande, 

expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez'les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de V Album des\ Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de l'aire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxquels 
adresserons directement VAlbum des 
chaque mois.

Ottewa, le 20 janvier 18805

l est de $2.00 par 
d’avance, ou 194, 196 et 198 Rue SPARKS.

pas à nos employés de 
ils sont tonus «l’être 

polis et actifs dans l’accomplissement À) 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. OH HINTIN et oie.,
381 rue Wellington

émettons 
glace ;"!■ VSEULE MAISON A OTTAWAOttawa, M juillet 1879.“ Campbellton™.......

“ Daihousie.................
“ Bathurst....
“ Newcastle.
“ Moncton....
“ Saint-Jean.
« Halifax

L'on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

S Viande préparée de première qualitéDAWES cfc Cie.
LACHINE.

Reconnaissant do l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinêes, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COLIRCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.Fonrnl* comme ft l’ordinaire 

et en bouteille*, an bu

380, EVE WELLINGTON.
W8F Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Etablissement Caledonialan10 impressions à la minute.
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

IndisiKinsable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers. 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Au-dessus de

Wm HOWE.cent aux DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
J. POCKLINGTON, 2!)3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

FERRONNERIECAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Machine a battre les TapisGérant.

Familles,
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-àrvis le quai de la Reine.)

Xi. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Pàul, Montréal. Importateur et marchand de ALLEZ CHEZ

All INVENTEURS ! 

J. CoursoUe & Cie.,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des ryes Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRuTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879

McDôugal & 
Cnzner,

IEN VENTE CHEZ

James Hopoot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Tapisseries et de decors. UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la UN BON TAILLEURCHEZ

GIBIER ET POISSON, Est attaché à rétablissement pour le 
pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante 

Unis, en Angleterre et en France.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
pes de première j
i mains.

1 an

VSTR0UJ) FRERES DR. A. ROBILLARD. Z\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
tiy, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 

I à des prix très réduits.

anx Etats- FRASER ET VIÀUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

L’OPINE PUBLIQUE^45,|Rue Rideau
ET A MONTREAL

Ottawa, 9 avril 1880.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Attention spéc 
maladies

îaie donnée au traitement des 
des >eux et des oreilles.

reau de santé : En arrière de VIfôlel-de- 
Vtlle.

TlytOSOROVB kt PEARSON, Avocats, No- 
La collection complète de VOpinion Pu-1 e*c., etc. Bureau—Vis-à-vis le

blique, non reliée, est en vente à ce bureau. I House, Ottawa, au dessus du magasin
, de Gibson, confiseur.

Argen* 4 prêter sur propriétés foncière*.

BuVis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

pIGARES, Tabac et Pi 
XV qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,
NOISE LAPOINTE.

On^approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. PrixHeures du Bureau de 9 à 4. $30.00

FEUILLETON la lacérer quand Cœlia suppliante 
s’élança pour la défendre :

—Je sais ! je sais ! dit-il, tu de­
mandes grâce pour ton âme ! tu 
veux garder le trésor de ta foi, tu 
refuses de me suivre si le prêtre 
ne t’a pas donnée à moi au nom 
du ciel.... Mais moi je ne veux 
pas ! je ne veux pas ! Je ne crois 
pas au Christ ! Je marche sur la 
croix ; je renie ! je renie !

Belleforge repoussa Cœlia et 
saisit la, couronne de fleurs d’o-

finies le voile de tulle qu’il vou­
lait déchirer l’instant d’aupara­
vant, il le posa doucement sur le 
front de Cœlia :

—Tu es une créature privilé­
giée, lui ^dit-li ; sois bonne, aime- 
aime-moi bien...., allons trouver 
le prêtre.

Il n’en put dire davantage, un 
torrent de larmes jaillit de ses 
yeux.

—Ah ! s’écria Cœlia, la raison 
lui sera rendue, j’en suis sûr main­
tenant.

Madame d’Ivrée et Rolland 
quittèrent Cœlia de bonne heure. 
Le lendemain, dans le salgn où la 
fiancée les attendait au milieu 
d’un groupe d’amis intimes, ils 
aperçurent Belleforge correcte­
ment habillé, et tranquillement 
assis dans un fauteuil. Quoiqu’il 
ne se rendit pas compte de ce qui 
se passait autour de lui, un cer­
tain contentement brillait 
visage, et il caressait de la main 
le front de Cancrelat. On partit 
pour l’église, Belleforge monta 
dans la même voiture que Cœlia 
et madame d’Ivrée.

La jeune fille prit le bras de son 
père pour gravir les degrés de 
l’église, et l’insensé marcha gra­
vement A mesure qu’il aperce­
vait par la grande haie de la porte

taient dès le premier jour un pe­
sant fardeau, et Rolland en pre­
nait sa part avec courage.

Le banquier était calme,

ouverte l’illumination du chœur, 
à mesure que le chant de l’orgue 
devenait plus large, et que ren- 
semble de la pompe chrétienne 
frappait davantage ses sens, un 
rayon plus vivant animait ses 
yeux. Son pas devenait assuré, 
Bataille se redressait. Il subissait 
une complète métamorphose. 
Tout à l’heure Cœlia l’entraînait, 
il la guidait maintenant.

Alexandre Guilmant jouait une 
large mélodie dont les sons enve­
loppaient, pénétraient le ban­
quier. Quand le prêtre parut à 
l’autel, Belleforge tressaillit, il 
porta ses mains à sa poitrine et 
comprima une violente pulsation 
de son cœur. Deux enfants de 
chœur se tournèrent vers lui, 
souriante et beaux comme deran­
ges : c’étaient Grain - de - Mu et 
Cancralat....

La messe commença.
Belleforge restait debout ; scs 

regards suivaient avidement les 
moindres détails du saint sacri­
fice, et à mesure, sa mémoire en­
gourdie, faisant un nouvel effort, 
retrouvait les traces bénies d’une 
enfance chrétienne, suivie d’une 
jeunesse incrédule et d'un âge 
mûr impie.

Cœlia priait. Elle attendait un 
miracle, elle le demandait comme

—Dieu vous doit bien des com­
pensations dans l’avenir, ma chère 
fille, répondit la comtesse, car 
vous n’avez reculé devant aucun 
sacrifice.... Heureusement, il n’a 
jamais trompé l’espérance de per­
sonne.

Le mariage de Cœlia et de Rol­
land était arrêté ; les rares amies 
que la jeune fille vpyait 
approuvaient grandement 
choix. Léonie des Gareins se ré­
jouissait à la pensée que les vœux 
de Cœlia seraient comblés. La 
baronne de Roybert se consolait 
en venant visiter souvent son an­
cienne lectrice.

On avait fixé comme date de 
Fanion des jeune gens la liquida­
tion des affaires de monsieur Bel­
leforge. Rolland déclara au no­
taire qu’il n’accepterait de Cœlia 
qn’nne dot égale à celle indiquée 
sur le contrat de mariage de sa 
mère, une centaine de mille 
francs. '

Il co 
pauvre 
enfants.

Certes, autrefois, quand Cœlia 
brillante, adulée, avait rêvé d’unir 
sa destinée à celle de Rolland, 
elle voyait se dérouler pour eux 
toutes les pompes nuptiales. La 
bonté prodigue de son père mul­

tipliait le faste d’un trousseau 
princier, les écrins laissaient bril­
ler leurs
amis de Cœlia, charmées en appa­
rence et secrètement jalouses, 
applaudissaient au bon goût qui 
avait présidé au choix des chacne- 
mires, des Rentoiles et des bi­
joux.

Tout était bien changé ; lors­
que Cœlia commanda sa robe de 
mariée, elle la voulut simple com- 

11e d’une petite bourgeoise.
Seulement, obéissant à un pres­
sentiment de son cœur, elle sou­
haita que l’église de la Trinité 
resplendît de fleurs et de lu­
mières. Jamais fiancée si modeste 
ne s’joccupa avec autant de détails 
de la musique de sa messe de ma­
riage, et de l’ordonnance de cette 
fête chrétie

La veille du jour où elle devait 
se célébrer, (quatre personnes se 
trouvaient dans le petit salon de 
l’hôtel Belleforge : Rolland, la 
comtesse d’Ivrée, Cœlia et le ban-

Les jeunes gens étaient graves ; Fuis marchant fiévreusement 
Cœlia quittait à peine le deuil de vers le canapé sur lequel cette 
Conrad qu’elle ne devait jamais blanche parure était étalée, il 
cesser de pleurer ; madame d’I- ajouta avec l’accent de la colère : 
vrée se souvenait de ses année» —w® ne veux pas î Je ne veux
enfuies," de son long veuvage, pae qne tu revêtes cette toilette. 
Ceux qui allaient s’unir accep- Le fon allait la saisir, la froisser,

merveilles, et les69
et ses

yeux se tournaient vers le jardin 
d’où montaient les parfums prin­
taniers.

LA

—Père, lui dit Cœlia en s'age­
nouillant à ses pieds sur un cous­
sin, père, essayez de me compren­
dre.... regardez-moi, écontez-moi...
Il y va de mon bonheur, du 
bonheur de votre fille bien-aimée..

—Bien - aimée...., répéta Belle­
forge d’nne voix monotone.

—Tons voyez cette robe blan­
che ce long voile, cette couronne
d’oranger....c
rappelle-t-elle 

—Bien, répondit Belleforge en 
secouant la tête rien....

Cependant ses yenx restaient 
fixés sur la toilette de mariée, il 
passa la main snr ses yenx, pressa 

tempes à deux mains, se leva 
chancelant et s'écria : •

—Antoini ! Antoini !

PAR
RAOUL DE NA VERT encore 

song*
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Le fils du Grèveur avait été un 
matin amené à l’hôtel par le jeu­
ne avocat.

—Mademoiselle, avait dit Rol­
land, ce petit malheureux a pour 
père un condamné à mort, faites- 
lui prendre le deuil.-. Mais il gar­
de pour aïeul l’insensé que vous 
aimez, adoptez-le comme vous 
avez adopté l’élève de Si-Sol.

Grain-de-Mil resta à l’hôtel avec 
Cancrelat.

Six semaines pins tard, madame 
d’Ivrée apprit à Cœlia qne la 
peine capitale prononcée contre le 
Grèveur et la Faraude était com­
muée. Tons deux devaient faire 
partie dn prochain départ pour 
Nouméa.

—Ah ! Madame ! s’écria Cœlia, 
remerciez votre fils an nom de 
ces orphelins que j’aime comme 
s’ils étaient mes enfants.

me ce
ranger.

—Des épines ! fit-il, la couron­
ne d’épines ! elle m’ensanglante 
les mains !.... Grâce ! grâce ! le 
voilà encore, celui que je voulais 
maudire. Il reviendra donc tou­
jours.... Il dit que j’ai tué Anto­
nie.... Rends-la-moi ! rends-la-moi, 
Christ sauveur, celle que j’ai per­
due, torturée, et j’irai, j’irai où tu 

Rends-la-moi, je lui 
permettrai de mettre sa robe de 
noces, je m’agenouillerai devant 
l'autel, je prierai.... ne sachant 
pas prier pour moi, je’demanderai 
du bonheur pour elle....

L’insensé se tourna vers sa fille. 
Cœlia ressemblait à sa mère d’une 
façon frappante. En ce moment 
Belleforge se crut transporté au 
jour de son propre jnariage, et 
prenant avec des précautions in-

cette parure ne vous 
. rien ?.... 1

nne.
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